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Défiez-vous des distr actions de Noël
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LE PETIT NOFEL

lei' 1 les âimes chîrétiennies,
Noý-I est. une des araatdes et
b Iel lî-, fdes dei I , ne.I il- I I ans les camîp:îns on
s apprit e îà allIer à lat iiesse (le

f nîmi nui t, homm nes et feimimes
Sq iiîig<it vers l'églîse (Ili
vullage, plant41e sur le haut
<Ilu côte;iu, vieille église- sou-
vviit, où pousei le lieirre (lu i.
q1uelq1uefois, monte jusqu'au
toit.

l't ,-ros ilocons ; une ltise crue l chasse
au visage et on a peine à voir devant soi .;n'inm-
porte, nos bîraves vil lag~eois montent intrépîide.
nment le clhemin rocailleux, rocouvert (lu tapis
blanc out s'enîfoncent leurs pieds solides, guidlés
qu'ils sont par les mille lummières (lui écaiuî-îît, le
sanctuaire où lat créchîe a été étabîlie par les
soins (le q1uelques paroissieîîs. Les clochies son-.
tient à toute volée :c'est le carillon imlpérieux
qui appelle les idvles.

Alors un artiste entonne, accompagné par les
assistants, le No(; I d'Adan), ce beau chant qui,
accomnpagné par I liarmiionitiiîn, t oucli'' le cîcu r Il-
plus endîurci. Euh îîn, lat messe term-iné.e, le <-s
ches sonnent du plus belle.

Tous redescendent, lec cieur allègre et. rega-
,-tent leurs chîaunmières, où les attendent, près
d'un bon feu, les granîds parents quni ont tout pré-
paré pour le Pcih,,car nous avons là lat note
gaie, où les aunes dlu boudhin fistriîetl
fête, avec les bons mots, quelques bonnes chian-
sons du vieux temlps...

Mais n'oublions pats les bé(liés, car c'est leur
grande fête.

Avec quelle joie ingénue et charmante ces
chers petits êtres mettent leur petit soulier dlins
la cheminée 'Dans îes plus hîumbles chaunmières,
comîme dans les mîaisons les plus somptueuses, les
joies sonît les mêmies, et les bébés sont bien pe.r.
suadlés <le trouver, le lendemain matin, le soulier
45arn~i par 'Eniintt Jésus, de jouets, <le bonbons
et quelquefois deiln- poignée.- de verges :niais, en-
tendonis-nious, di' verige-s constelltées dIe sucre cati-
di.., ce qlui amène un lin et mîalicie-ux sourire sur
les geniitiIlles I-vre!s iroses d(, ci-s î uti ts iiu tii s,
pendan t qu'ils dé-virent igl euers grandls yeu x
ébahis, lat poupé-, la méîgei. le petit iîouton
blanc à rouledtes ou les soldats <le Nureiiibî-r"g
Que (le cr-is, que de francs rires étet!nt aslors!
Quels sonît les Plus lîeutri-tx :<1<-s enîfants ou (lu
papa (t <lî- la îîî;ilan 9 i-t que dle baisers !...

Tout cela mne rappelle «ie( touchante narrationî.
Unle nmère vpI re <ille près <lu lit de son <'n-

fant mialad îe ; tonut à cou p elle télt-v e sa lenséîe
vers l'Eiifat l)iîý-1 ; -Ilv peîn.ýe ensuite aux petit-
tou îles que I dé é<oitlui-t> i-e dans la cIheni inée (lu
soir (lu >,iq ,<lli i't-Ile lîs cl <I- il n'y al
pas quinize oni-s <tqifl a winue hise pour
leurs jolii-s b)ouillttisý leues, où sont-elles ?sur
le grand fautei-ul où le chier enfant at été déposé;
bien enveloppé, lariiiî- sois qu'il at pu quitter
son lit. Elle le croyait bien près; d'être guéri, ce

V

VI,-
1~it i l,t til .-Awilt î i.

jour-là... Douccenî-nt, i-île quitte soit siège pour
aller les prendr-, l'unîe après l'auti e, avrec <le
précautions infiniies. Commiie il l-s trouvaie-nt jo-
lies, le premîier soir <1u'îlle 1<-s lui a mises ! %oii-ý
mie il était pressé et implatie-nt, ce biébé, <le ci-
qu'elles niî-ntraienît pats asSe-z vite M .\on Die-u's
elle pouvait jamîîais r-evoir- h-s jolis petits pieds
roseýs se fourrer friiî-use.iieiît là-did(auis !

Et e sonît ce-Iles-là, les nmêmels, q1uil avait
Iasisce sioir îlesvan t l'âtre-, pount- fairie ven i r le

pi-tit Noël !
Mais eli .s tr-essailli de tout sonî ýtri-, puis Sis

lenitemen<-t ig-ouleapr-cs avol- (eIîv<-lofpé <d'un
regaril d:;tiiiur le lit oùt soullu-c soit e-nfanit,... Et
<îuand (!-l(- re vi-nt au cheve-t (lu mialadei, 1<-s ie
titces paîîtou îles soîîtalîgiiéî-s soigî<us.i<eliîtde-
varit le- foye-r.

Ait tiiioiînt où au lointaini, on -entend le
j oye-ux carillonides cloches, I'ore-ill Il,-<l cet te iii ire
pî-rci;t <-ni mêimue te-mîps un imîu rmure-, léger coini-
ic 'un souiîll-, qlui vie-nt (le s'élever sous le-s i-
dliaux.

C'est une voix faible qui l'appe-lle pour lui (lire
biien la,,

---Tu si, mîère. . . je crois qu'il est venîu le pe-
tit Noël !...

MLlon Dieu ! est-elle folle ?f a-t-elle mal entendu ?

Mais non, ietvrai, il i-st venul le pi-lit, Noël ! il
,st s îili et il il renuslis a -vî- île son enîfant
lur fr;i-. i-t doux soire, il a i-v-endu à ses yeux
b-i iiti--u-l- lic-iireigardt il'autri--fois qui-lle
c-royait, ii PIlus jillais ri-voii-.

t> )îpetit Nokl, petit Noël, 1u'ullî- î'i tl é et
imiplorié qu'il lat deireii heureî, -t i1lii l'ave-z uan
ilioilis. enite-ndu te ! ...

I( t.lî5sonit miainuteniant iiîîiitti-s.

lia lui-nr 4lii dlerier- cii-i-gi- a gb.ta- ildans le
sioluii t1 ilî-iiiin etsoiilibr. Et 1, Eîil;% lit- OI )î-,
le pî-i it Noël-. tout sonurianit, t out ra~yonniiant danis
sou llll i- s'it î-ildîriiii stur Ilcs''iiix île lat

II -11î-ex 'ige qutiî ci-lui île lat foi!
Q<uel 'tLge pîîîîvis bjî-l avoir lorsque îîn' m

c-haut,î espit (1ii duitie 11)ta luvr-é le pr-iîhiir assaut ?
A va is i - six ou sep1 t a Ilî ? Je e. îîî- sas pas atu juiste.

Cýé't;ait viers lat Noëil, vil (luîi i-st si-.
Nous étionis Uneî diii-dou z-aiuui' tif.lc iallins (lui

jouionîs aux bialles e-n souilllanît die tiiips à auitre
(litsi iiOs iloigîs. lat lîisî- était. glacialt- ilmais le-s
bialles neuveaic-i~is, i-t il ,v it asait !... Nos

vui- ai i -t. ri-lloliics.
l'oîui- inlai-at, Javais quiatr-e liillis (l'g utiu

iiîi- viiiai-iit. (lu ',tp-tit Ji é- sus e t lo jé. ie iir
coiiiiiie dIi v ralsii-liqueis.

Lo-s 1 ue je- fils déýca% éý - coin e îîîdlis-u t les
g1raiîils-je - ous îîîî i-i-tirer (lg. liatie avec
iiWîs quîatr îî- tlles.

)( h 1<-e caipon f i t un <le m<cs camiîaradles, un
ga:illardl qui aaiL5<t la t e le p<1lis que mîoi.-..
Pourquoi lie ve-ux-tu lîlus.joueu 'f

-parce (lue . .. pai-c(e .. <li---lis-je eii hlh u -
tiaiît.

L-s umots s'arrêtaienît danîs nia -or e e-
tLis commiue une, salue honite dlexpliquer Mois
sýc-upul- à ce grand< escogiffe. C'était iiai pre-
lîiire attaque de respect hiumiaini. l-usjuai
eu bienî d'autre-s...

A lat lin), prî-ýsé <le touts côtés, je pris mioiu c-ou-
rage àt deiux minis

- Eh bie-n je île l jou plus, piarc(,e iin-
Vi-ix pats perîdr-e it-s q1uatre- tillîs, paet(" quîe ct est
tc peîtit Jésus (lui )Iiii a fait cadleaui.

Uni liorrilicî.aiiii-i accue-ilIlit nlia, îîaive
i-x jilii:attioii-uil rîcaiiî-iuîoit qjui ile lit froid <fans
le-s cheveux.

l)i-puis cie tec-iîps-là, jai lu I'alis e-t J'ai ein-
tend<u paurle-r du mîauvais r-irei- h élitîpils
.1 ;uîiais Méphiustophîélès lie î'a prodîîuit utie iîîî-
lire.ssîiî Pîareille-. NîIais aloi-sje cryij.croyais
(le tmutî- mîon (unie.

-Qt uel m loutard ! lit mn comipagnîon ... Coin-
mn-t, tu crois encore at ci-s cholses-la ?f

.-. e< ne sais lias ci- qu e tu ve(ux (Ilirie, lis-le
éîioîivaîité. Titis-toi, car sii le pe-tit iéýsust'ît--
duit...

-Alors, tu te ligureq que le i t i t ,J ésus des-
îeîîl le soir par lit chîemniiée, et q1uil Vuent, Pen-
danit la n uit, umettre (les billi-s d'agate (laits ti-s
SOUli(Irs '... Va, tu [L'es qu'une petite fille

',t. it.î î i I l,1,ie. *I.*.ll«


